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180 MAXIMES

LXXIL

N homme de bien a cet avan-

tage, quilfecroit heureux par-
mi les plus horribles tourmens; &
certainement il ne {e trompe pas.
Tout ce qui n’eft point capable de
ternir fa vertu, ne pafle pointchez
luy pourun mal; il ne craint quele
peché , il fouffre conftamment la
peine, ilfuitlavolupté, il contem-
ple avec un genereux mépris I vafte
¢tendué du Royaume de la fortu-
ne , &ilfait tefted toute {a puiflan-
e, {ans autre fecoursque celuy qu'il
tire de fa patrence & de fon propre
courage.

LXXIIL

S Oyez tonjours en garde contre
les accidens les plusfacheux & les
plus furprenans , & faites en forte
quetoutes lesinfortunes qui peuvent
arriver , previennent plutoft voftre
volon-~
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volonté:, que voftre jugement. Le
plus {fage de tous les mortels ne {¢au-
roit , quoy quwil faffe , sexempterdes
difgraces & des matheurs de cette vie,
mais 1l a celade particulier, qu’ilne
fe trouve jamais f{urpris. Ne deter-
minez rien , que vous N’y mettiez
cette claufe, 1 quelque reversde for-
tune ne m’en eémpefche, Il'eft bon
de n'apprehender pasla fortune, mais
il eftbon aufli de la prevenir, afinde
neftre point enbutte afes caprices &
afes bizarreries.

LXXIV.

Q Larrive que les chofes neréiffi~
\Jfent pas {1 mal que vous l'aviez
penf€ 5 encore que le fuccés ne foit
pastout 4 fait {elon voftre defir, cette
petite difgrace nelaiffera pas de vous
affliger. -Quand on nefe promet au-
cun fuccés, on a moins de chagrin
de fe voir trompé par fes propres
defirs,

H ~ EXXYV.
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